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ferais la peinture, il suffit de dire qu'elle reprsente Maric s'avouant n pré-
éende de Gabriel, la servante.du Seigneur. Cette magnifique statue est due

à la générosité des demoiselles congréganistes de Laprairie. Les RR.

PP. Jésuites attachent une telle iinportance à cette assemblée respectable,
q~ue par leur zèle, plus de trois Cents jeunes personnes se sont enrôlées dans

la.congrégation, et ce qu' y a de beau, de louable c'est que quelques unes
.eulement se sont écartées de leurs règles, nmais la généralité se thit t point
d'honnéur d'être fidèle à ses engagements. Honneur à ces -denoiselles par
leur piété et leurs vertus,.elles conserveront les bonnes maSurs, qui mitlheu-

retserment commencent.à se corromprè dans notre belle patrie.
Après le clint des speaumes, les cérémonies ordinaires furent intterrom-

pues, et le R. P. Tellier monta en chaire, l'éloquence de ce Monsicur vous
est'assez connue, mes louanges seraient superflues; je me bornerai à vous
dire, que l'orateur, dans son éloquent discours, loua les Diles. Congrégamnis-
tes'de letr charité, il leur fit voir 'honneur qu'elleis avaient d'être au ser-
vice de Marie et de combattre -sous ses. bannières, il nous montra par des
iniiages,éloquentes et fleuries les grandeurs de celte reine du cielet nous parla
desa maternité divine. Il termina en encourageant les jeunes Des. à per-
sévérer 'dans leur.. dévotion à1a Vierge sainte..

La bénédiction de la.statue eut lieu immn édiatement après le sermon, puis
ensuite le salut du saint Sacrement,on v exécuta de magnitiques morceaux dle
musique, ce qui me plut davantage fut le monsira te esse na!ren. Tout tît
terminé par le liart du Te Deum.

Ces chants sacrés, cette musique si belle, s:i harmonicuse,- qui charma
tous les étrangers, sont le fruit de l'union et de la concorde,eonitinuez, heu-
reux habitans de'Laprairie à vivre ainsi unis ! contin.uez, et. cette union fe-
ra'votre bonheur..
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Nous prions ceux de nos abonnésqui doivent plus d'un -sémestre de- nous

f-ire parvenir queiqu'accompte. Car nous sommes obigés de faire les avan-

aes argent comptant, et de payer les imprimeurs régulièrement au tems dit.

-Après les scènes scandaleuses,les batailles, et.les émeutes qui ont eu lieu

aux élections municipales, la ville eet encore dans l'agitation, au !sujet de la

nomination du' maire. M. Mills avait été nommé maire à la majorité d'une

voix m; rais il avait voté-pour lui-même - alors M. Ferrier quoique tenant

encore le fauteuil dt maire,' a vouluI voter pareillement en sa propre faveur

i.nde lites. Voici sur cette affaire P*opinion des avocats :

1 1. Que M. Mills avait légalement le droit de voter en sa faveor.

2 0 . Que-M. Ferrier, comme naire ou président, n'avait pas droit de vo-

ter en sa faveur.
3 . Que élection ne pouvait. légalement être considérée do nouveau

par-le-conseil, à-une assemblée ajournée.-

En conséquence, M. Mills se fit-assermenter (mardi) comme maire de la

cité.de Montréal, etc. Le soir il y eut réunion du conseil, mais il fdt ajour-

né de suite. C'était la même scène que la. veille.

Enfin mercredi soir se continuaý cette dilFcîtîé de la mairie, -qui est mille

fois plus scandaleuse, plus honteuse que les éleetions. Mr Mills somma M.

Ferrier .de lui livrer le fauteuil. et sur son refus, MM. fMills, B3ourretiBeatt-

bien, Dorwin, Dufresne, Jodoin, Perrin, Tulfy et Ward-se retirèrent du con-

seil .
Ceux qui restaient, c'est-à-dire, MM. Fdrrier Lutn, Stuart, Glennon.

Gibb, Simms,·Gorrie,-Footner, Kelly et Conio/ly procédèrent de nouveu, et

comme suit à l'élection d'un mair~e pour la cité de Montréal! -

M. Ferrier _propose cette question :- M. M ils sera-t-il élu Maire de

Montréal?" Cette motion est perdue ' à.la majorité" des -oix ! .

M. Ferrier propose ensuite IL motion l' originale" • -M. Ferrier sera-t-il

élu maire de Montréal '" Passée, "passe," à l'unanimité ! ! !

. M. Ferrier prend-, ot plutôt g-rde le fauteuil et prête le serment ordinaire,

c!est-à-dire de remplir fidèlement les devoirs attachés à cette charge.

Nous n'avons rien.à ajouter à ce récit ; les commentaires sont inutiles.

M. Milis procède et doit amener de suite-la chose devant les tribuiaux.

La rmajorité des citoyens de Montréal - regarde M; Mills comme maire de

Mointréal, et ne veut point en reconnaître d'autre qî.c lui; malgré l'opinion

de .MJH: Stuart qui ne croit, pas que la loi puisse permettre à M. Milîs de

voter en sa-faveur,-ce qui, d'ailleurs, dans son opinion n'est pas décent.

~.--ous donnons, r-jourd'bui la copie d'une autre lettre-de Mgr. de Chat-

tres, on ne peut trop la méditer, on y verra que les principes les phlilosopiids,

qui ont amuené la révi!ltio f rançaise s'e vanu issaient av c i à nstire

qu'ils s'approcnient <le leur tombe ; .ils paraissaient vouloir y enui lnir letur.4

erreurs avec, leurs dépotilles mortelles. Raynal, Gibbon, MDiliburt voiei t
pour ninsi dire un celair <le vérité avant qu de dumourir. Voltaire, par son-

désespoir fait dire à son-médecin Tronchinmqe sa mort est la icilleutre réfu-

tation de ses écrits.

Nous publions ensuite une lettre -d'A gieterre ai rédicteur d l' Univers,
cette lettre mérite toute l'attention <le nos ieèteirs elle leur fern voir le rap-

prochement qui s'opère entre la Fraince et L'Anigeterre, at sujet de leur si-

tration politique et religfiuso. On y verra (ie les prières du la France ca-

tholique, tne sont.pas sans eflfet; pour ramener à la ti de leurs pères, ies

principatix- elécs du- docteur Pusey Puisse-t-il en profiler lui-mtème

fiai.tfial.
fgr.sPenwick.--La santé de cet estimable prélat, d'après ce <lite rious

avons entendu dire, s'est tellement amélioré, in'îl a été crr état de-paraiîtro

cri public ; nous espérons, que le bruit qui avait circule, que sa maladie

paraissait devoir devenir fatale, est sans fondement, et que les prières des

fidèles réussiront à lui obtenir une prompte et entière convalescence.

-Le concile provincial- (les .éques catholiqulles des Etats-Untis doit'e
tenir à, 3altinore dans le mois de mai prochain.

-Tous nous faisons-u plaisir 'apipreinre à nos lecteurs que -ls Pères

ile l'ordre de St. Dominique vont établir un couvent de leur ordre à Mcm-
phis, sur le Mississpi. Ces Pères forment une branche des maisons de So-
merset, Ohio,-et Sie. Rose,lK:entîucky ; où leur piété et lotir zèle 1-s a rendus
si recommandables à la-population catholique. Nous espérons que leurs

vertus et leurs travaux obtiendront un égal succès daits les riches plaines d
l'ouest du Tennesé. .

-Les.Prés de N Société de Jésus ont dernièrement ouvert deux nouvel-
les églises dans les habitations américaines de l'Orégon. Une est située sur
les bords d'un petit lac appelé lac Si. Ignace ; et J'atttre à trente miles d'O-
régon-cité, dans l'établissement île la Crande-Prairie. La première a SO

pieds sur 35, et la seconde 4.0 sur 30. - Les sours de Notre Dame sont éla-
blies.prés dola vieille' église de la mission catholique, à, environ 25 miles
d'Orégon-cité, et 3 miles du lac St. ignace. Ces SSurs depiuis leur arrivée,
en septembre 184-4; ont grandement contril:ué à frépandre les connaissances
de la religion et des principes de la saine morale parmi les pauvres habitant!
de ces contrées; vers la fin dle IS-1M, elles sont entrées dans leur nouvelle

maison erigée-par les sointde Pinfatigable évaque t POrógon, et elles ont
ouvert un pensionnat-pour les jeunes demoiselles. Outre cela elles donnent
des leçons journalières auxadultes de leui sexe ;-elles ån.ont dèja trente stf-
fisamiment préparées pour la première communion. Nous voyons aussi que
les SoSurs.se-proposent de former une école de charité dans Orégon-cité, à.
l'a.vantoge des malheureux -Américains qui sans les etforts des catholiques se
trouveraient entièrement privés de toute éducation solide et religictie.

-Le révérend 1. Formby; vicaire de Déar-Dian, Gloucestershire, a fait
abjuration, à Oscott dans le collége le Ste. Maric. M. Uruder, sotn curé, a
fait pareillement abjuration. Le nombre deb nouveaux convertis, dans .les

lhauts rangu de la société, se porte depuis quelques mois à plus de ceit-dont
près de quarante sont ecclésiastiques. - -

-En terminant les écrits -le -Guillot, nous ne pouvons nous empêcher
d'ajouter-que toute l'industric humaine îne pourrait pas faire grande chose, si
elle n'était aidée <le Celui qui donne la vie et 'acroissement,'ant aux plan-

tes.qu'aux animaux: Sans pourtant, vouloir trop nous étendre enr morale,
nous ne-pouvons nous dispenser de dire,- lue les habitans ont trop aîbusé -des
années d'abondance ; s'ils-avaieiit su profiter de ces nosss ANX:es, ils au-

raient-pû mettre quelque -chose de côté pour l'avenir ; mais hélas I la pîlu-
part dissipaient leurs revenus ci- luxe, en repas, et surtout·cn- boissons ; et,
dans les décrets de la- Providence, - ces mauvaises années qui- ont suivi les
bonnes, ne sont-pLit-être que la punition du mauvais usage, qu'on a fait de
ses dons. Mais voici une nouvelle àccasion de réparer nos fautes ; on fait
un nouvel appel à Temperance ; qui pourrait refuser <ledse ranger sous ses

étendards ? puisque c'est le mauvais usage <le ces boissons qui est la plus

grande cause de nos malheurs, de cette pénurie, et de cette indigence qui se

font.sentir, si yivement, à la plupart de nos infortunés habitans ! Un grand


